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· · Notre Concours de Chant 

Le choix de chansons que nous proposons ici, recevra, cette année encore, 
nous en sommes assurés, l'accueil le plus bienveillant. 

La variété des genres - de l'air guilleret et plaisant jusqu'à la naïve 
complainte, de la mélodie souple et· expressive au rythme vigoureux et martial 
- dit assez la richesse colorée de notre florilège musical populaire. 

Chac.une évoque, à sa manière, grave et sérieuse, tendre et· mélancolique, 
alerte et malicieuse, l'âme profonde de notre race. 

Nul doute, dès lo1•s, que les voix juvéniles ne sachent d'emblée, redonner 
une fraîcheur nouvelle aux mélopées de jadis et faire découvrir la beauté des 
airs d'aujourd'hui. 

Bien guidés par des maîtres compétents, les petits chanteurs et chanteuses 
ne peuvent pas ne pas être saisis par le .charme inégalable du Noël vannetais 
« PE TROUZ », de « AN HADER », de la mystérieuse mélodie de « GWEN­
C'HLAN >> ... Ce sont de purs chefs-d'œuvres, ... et si simples, que l'étrange!' 
nous envierait. 

Puissent-ils, au contact de ces airs de chez nous, prendre goût - et com­
ment y échapper ? - à chanter dans une langue aussi « CHANTANTE » avec 
ses sonorités fermes et pleines ... Véritable enchantement ! 

R. P. LAURENT, de Kerbénéat. 

RÈGLEMENT DE NOS CONCOURS 

Les concours scolaires du Bleun-Brug comporteut : ler.ture bretonne, 
récitation, chant, narration, dessin et histoire de Bretagne. 

Le classement se fait par matière et par âge (Petits : 6, 7, 8 ans 
- Moyens : 9, J 0, 11 ans - Grands : 12, 13, 14, 15 ans). Il est possible 
de concourir en une matière seulement ou en plusieurs matières. Dans 
ce dernier cas on peut gagner plusieurs prix. Ces prix seront des objets 
d'art ou des livres eH ·breton et en français sur la Bretagne. L'année der­
nière il a été clonné ponr près de 200.000 fr. cle prix. Cette année les prix 
seront encore aussi importants. 

1. - LENN (lecture) : Les élèves auront à lire dans le livre en usage 
clans leur école : Le Breton par l'Image, Yez hon Taclou, Me a zesk 
brezoneg, Le Bozec ... 

2. - DISPLEGA (récitation) : Chaque concurrent déclamera par cœur 
la récitation de sa catégorie que l'on trouvera ci-après. CeLte récitation 
devra être vivante et. mimée autant que possible. L'accent et les tour­
nures du terroir ne sont pas à éviter. 

3. - KAN (chant) : Chaque coùcurrent donnera deux chants : l" Le 
chant de sa catégorie (voir ci-ap1;ès) ; 2° un chant breton libre, qui 
pourra être, pour les garçons, l'un des chants proposés aux filles ou 
inversement, ou l'un des cl1müs libre de ce livret (ou un autre). 

4. - SKRIVA (narration) : Faites, en breton, la description de votre 
chat ou de votre chien (une page de cahie1:). 

5. - TRESEREZ (dessin) : Sur une feuille de dessin, format 21 x 27, 
illustrez l'un ou l'autre des chants ci-après. Dessins et rédactions sont 
à expédier à M. V. Seité; Bleun-Brug, Châteaulin (Finistère); 15 jours 
avant chaque Bleun-Brug. 

6. - Aux concurrents « moyens et grands » qui se présenteront 
en chant et récilation, il sera posé une questton d'histoire de Bretagne 
prise dans les 10 leçons de ce recueil. 

Une bonne réponse augmentera la note de chant ou de récitation. 
LE Coi'vnTÉ DES CoNcouRs. 

Bleun-Brug Leon a vo d'ar 7 a vîz Gouere e Lanniliz. 
Bleun-Brugou ali a vo e Gwened, Treger ha Kerne. 

--- 1 -

Kenstri:vadeg ar 'h c an 
(Concours de chant) 

Re vïan (petits) . 
Paotred 6-7-8 vloaz (garçons 6, 7; 8 ans). 

~ 1. - SON AR BOUT AOUER KOAD 
Bien rythmer. Varie•/' l'inletprélation 
selon le te:cte des cotlplc/s. 

rtft 1'1' 1 G ' n i r 1 r C! 1. q GJ 
..:>e. laou. it ko. na 7 me ho ped Tron-lor.di rê. no fur ·.,, l' Ç ~ ~ ç 1 ~ ~ J 1 J ;t; 11 ~~ G t 1 r ~ ' 1 E ~ 1 

%.Orl a z:o ne- vez :,o. ver li-oii-lar.d!: ralo;; la Traï1./or-di r~ T1t1 / 

· 1. ~elaouil !\ana me ho ped 
'l'rafi-lar-di-rè-no 

EtH' zon a zo nevez saveL 
'l'rafi-lar-di-ra-lafi-la, 

'Pr:afi-lar-di-rè-no. 

2. Savet ganin, boutaouer koad, 
Hag a zo 'cl1om e-kreiz ar c'hoad. 

3. l~vid va labour, eu! loch vrao 
,\m eus dindan eur wezonn fao. 

4. En·· cur labouraq, me a gan. 
Dl'Üt oll da wiska boutou kran ! 

G. Eur vieller disLcr ' zo giméz, 
Ha c'lwaz, boutaouer, kana ' réz ! ... 

6. N'on ket pinvidig ; n'on ket paour, 
Rag diiHne fmnkiz a dalv aour. 

Hervez Kerlann. 

l\lots diJ'ficiles. - Eul loch, lochenn : une calJane. -- Boutou kran : de IJcauJ. 
sabots. - Frankiz : liberté. - A d11lv aour ; vaut de l'or. 
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Re vïan (petites) , 
Paotrezed 6-7-8 vloaz (filles de 6-7-8 ans). 

Il. - SON AN DANVADIG 
Hécilali{, ù e;l:prcssiun wriée. Prendre 
Wl 1'!JIIIIIIJ~ Wn·e comme en yréyurien. 

l.<?nt d' fnjil' 

t@'Jj J 1 J ; J ! ) t j 1 J' )' J ) ) ) :J r J' 1 • 
E. ma ma-ro va daii.vad briz,J)re·bet t:tJ ber9a11d ar bleiz; Hen-

~Il: ' " ~ " hfr ! i J i i J J r l 1 l f tJ' 1 ft J 5 Il 
tJez: 'oa eun dan. va. dig mad Oh 1 me 'm-eus keuz d'am daïi.vod. 

Dirkan ~J )' )' 1' ) J J 1 J 1~ 1 J 1 J 
Kanv d'<1m daii.vad penn- gor. nig, Kaiiv d'am dan. va. dig mad. 

Z. Mc 'mijc grG-cL ( t) gand c gein 
Elur c'llm·tO:g da clwrrêl mein, 
c\ vije beL elit' c'llat'l'ig mad 

· 0 ~ mc 'm-eus keuz ù'ati1 daiivad ! 

:J . .\le 'mijc gT(,_eJ gand e deod 
L'ur 'Jalhig di). ùrolla yeot, 
A Yij~ beL eur ' fulhig vad, 
U ! me 'm-eus keuz ù'am daihad ! 

4. l\le 'Jllijc "grè-eL gurlù c gov 
Eu! laouerig d'atn 'fcmoll 
A vije bct 'laouerig vud, 
0 ! me 'm-eus keuz d'am dafivad ! 

5 . . \le 'uJijc gTè-cL gand e !ost, 
But· " 111lini " da blah ar post, 
:\ vije bel eur " mimi " mad, 
0 ! mc ' m-eus keuz d'am daiivad ~ 

G. Kenavo ~ va muoulig karet 
Va 'hal on, baout· a zo ·rannet, 
!la hcuzd eo va daoulagad, 
0 ! me ' m-eus keuz d'am dafivad ! 

Son goz diwar soniou « Feiz-ha-Breiz. ». 

~lots difficiles .. - Danvad briz : ntoulun taeltclé. -- Yeot, geot: herbe. 
Eul laouer1g : une petite auge. - Eur « mimi» : Llll tour de coLL 
Rannet :/ fendu. 

( 1) Grèet, CJrè-et ( grcal) il· prononcer ici en deux syllabes. 
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Re grenn (moyens). 
Paotred 9-10-11 vloaz (garçons de 9-1 0-11 ans) . 

Ill. -SON AR C'HAFE 
Avec bonne humeur el une pointe de 
malice. · Varier l'c;rpression selon le 
texte. 

~t 11)1vfl J J W.l Jls v lltJ; rJII~;~lv 1~ 
Euz [(o.s. tell Paol da La. nu. on , A ser.ne ela Oe. lo' E'z eus bet JCI·Vel' 

1 #J J' J ) 1 J J' G v Il $ J _J r v 1 G v G v 1 ç v f . 1 
mfura zonWarbqnnan e- va.chou; E,.. vi.Jon,keitha ma ve-vin, 

l'f~GçJiçGrllcJ IJ'PJIJJ'ç;l 
Me 9av din c là:. ri.n : Ne-./'ra nt' b!y' din .-me '/le/ eur han.ne 

1 ;* J J 1 J v J 1 J' J' J 1 J 1 G ç Il~ .J J r Il -
ka ./t', /Vt-. Ira n~ .bi{/ dti1 ·me ~ Vl'l (Ur bon-ne ka ./e / 

2. 1\t' vamm pa glèv he buge! kêz 
0 oucla 'n e gave!!. 

Gand eur beraclig lmfc Ièz, 
A t·a d3r.afi tével. 

Ha ncuzc diou vouczig \"Ïan 
A-unan, 
A vouskan : 

1\elra n,e blij ùin-IIIL' 
'Vel eur banne kal'e ! (bis) 

'1. I·~ tïez an duù pinvidig 
Ez co IJet a-Yiskoaz 

Ar· lliz servicha l~aj'e ri!> 
\\'ur-lerh ar prejou bruz. 

Aotnmed lwg ilronezcd 
,\ gleved 
.0 Iared : (rlis!t'an) 

3. Pa ' za Fatichig ar p<'!Lr faro, 
Da wclcd Go(li!f \'l'ao. 

· E lavar clezi : " Du-nHLti ' zo 
Cllislr lm gwitt Jeun Hl' r:Ïl' J ! , 

l\Iez Godig a rc~pont hepkL'n 
D'ar c'hèz dén 
1-Var. he 'f'lén : 

Xetra ne blij ùin-tne (bis) 
Val eur IJannc kafe ! 

5. :\r paour ive, 'mesk ul luùu 
I~n em podig raontet. 

A domm"'·cur banne kafc du 
.\-rüg· monll dn. gouskel. 

Hag llé~p ,;oiijal 'n c IJà.out'ente 
'Ne wele 
R lwiïcre : (dis/lan) 

ô. ,\r · e'ltafe 'zo eu! ·Jouzaoucnn 
Dis par da bep hi ni. 

?\e helier ket 'n eur ganaoucnn 
Kaer a-waUt e veuiL 

Vu zan a vcfe kalz re hir, 
Pa 'z eo gwir 

En eu1' gil• (cliskan) 

Evnig Pcnn-ar•-C'hoad. 

.\!ol;; diffioilP~. -·- A Gcrne da Oelo: de la Cornouaille au !;oclo. -- Tével: 
chom peoh : sc laire. -- Godig, Margodig: ,lflu·.l)ol. - War he 'flên : sans 
sc prc~;ser. - Kafe rik : du vra.i eufé, -- r;: huiivre : il r<'sc, -- En eur 
gir, en eur CJér : en un mot. 



. Re grenn ( 111oyennes) . · 
Paotrexed 9~ 1 0~ 11 vloa: (filles de 9-1 o~ 11 ans) . , 

IV. - SERR-NOZ (Crépuscul~) 

Jfotlvcment· berceur, calme, lié. 1: MO<Icro t<> · .. · . .._ . ., . frP; î 11 F J' t) iJr fJ ji ).J~ il 
Ar hloh a z.on\tzd'l:lr bar.roll}:;, Arhoad u,. hd a %0 di-

r;nlJJ)' 1 §"lM 1 l~l;rP· #tl JF.I 
drouz,.pi.drou~ ha ~ioul 'vel wn ~, lïz,w'al" an· dou. al"· c ~ouez-ar gli.z:, 

1. At· c'ltloll a zou 'uz d'ar bal'rouz ; 
At· c'lload ulwl a Z<J <lidt·oull. . · 

· Didrouz !1a sioul· ' W\ ·eun· ·Hiz, 
\\'ar an douar e J;ow;, a1' yll;:; . 

. 2. l<:-bar11 ar park, e-lliu·;( at· p•·;,ù, 
Oar ehanet da labouraLI : 
Klo11ct <ieliou· w: IJoiiiüi, 
Al laboL!sed eet ela gltuli. 

3. Ha wm· ar llod a-uz d'at' wa2, 
Evnig llïan, c'llwi a gan c'hoaz. 
Evliig bïan, poent co tével, 
Gand aon na g·levJ'c ar spart'elL .. 

'i. l L d'ho neizig, skeuù ar bod ro11, 
Kuzet du-hont e lein. a1' roz, 
lV!a klevin c'lwaz, warhoaz vinlin 
Jio mouez ken douZ ha J•en skliitlitt. 

G. 1L cvellflii, iL va, mw, 
TJ•czeg·· an Neiiv, Ill' ffWÎ'I' vene. 
Il. da eila n c-]Ja(\ an no11, 
tikcud bokidi ar Barado11. 

Erwan ar Gall 
( diwn t' Soniou Fciz-l1a-Breiz). 

i\Iots difficiles. - ' Uz, a uz : au-dt>ssuH. - · Ar bl.\rrouz, ar barrez : la paroisse. 
Ar gliZ: : la rost'·e. -c- Oar ehanet ; on a ü'3:'sf~. --Bokidi, plur. de boked : les 
IJouqul'.ls. - Eèt da gludi : eet d'o hlud : sc sout pcrcltl\s pour lfl uuit. -
Evnig, labousig : petit oiseau. - Tével.: sc laire. -~ E fein ar roz i au 
~omtuct !le la. e<JIIine. - $~!!nt!n ; mé!odicqsc. - ~r I.Jwir venez : lrt vraill 
J)lO)ltU8'11C, 

Rè vraz (grands) • 
Paotred 12-13~14-15 vloaz (garço_ns de 12-13-14~15 ans). 

Ayec ampleur" 

V. - SON AN HADER 

Tl'ùs lm·ge et e:rpnssi{: Bien tenh les 
notes longues et les {air·e viVan cs. 
Clwnter les JJCtites notes ile la 3' me-· 
sure sw· le début elu 1 cr temps. 

T ~ i J 1 J 2 r G 1 (f? , ç 1 r · ç r.' 1. r1 r v :1 
S we •. led a ron · an ha _ .der En e bar~ min. tin mad Ou;:. 

1 ~ J. H ' 1 f r' ç 1 r i H 1 V ~ 1 J 1 
e vreh k/eiz eu,.. ba.ner E~o~r ba. ner lt'un a hacJ Ouz -

1 ~ J ft u 1 J J' r 1 r v r li fiJ. r t" 1 
e vreh kl~tiz eur ba.ner r:~.~r· ba.ner leun a had . · 2. 

(: 

l. r.\velcd il ran an hader 
gn e bark mirîti.tY tilad. 

Ouz e vrcl1 kleiz enr hancr, bis 
1~111' hnncr· leun a hnd. 

2. lia . circ ar park labouret, 
P,nz r zorn /leb l' /lan, 

E .l(ottcz ar grcun alaonrrt, 
\\'nr an douar Jllrrm. 

3. Ar milinou da valu, 
A ,gavo kalz greun aout·,· 

1\r ' forn a roio bara 
D'ar pinvidig, d'nt· pnom·., 

!1. \\'ar a.n doua rou aret, 
i\r gwinir. aour a ruilh. 

flez laoucn, va breur karct, 
Da vloaz c vo east puil/1. 

5. Tru garez ha mil bcnnoz, · 
Da Zoue mestr ar hM, 

A ro bemder. ita h<>mnoz, 
71 ltliz sunlel d'an tSd. 
. . L. B. 

.. Mots difficiles. - Heb ehan : sans nt•sst1. -- Plean, plên : plaL- Eost purlh : 
moisson abondante. --- E hliz (gliz) : sa rosée. 



Re vraz (gr.and«;ls). 
Paotrezed 12-13-14-15. vloaz (filles de 12 à 15 ans) . 

VI. -· ALHOUEZ AN EURUSTED 
'l'mnquille. 
2' ligne. 

Lier les vocalises à la 

C aime J~ Le Nar.fc:hal 

R;flp $ r 1 r r J_l r J :J 1 a r 1 rr g;tJ 1 
_ Pa oan em naon. tel\.veJ bloa.vez Pla.hig hep neh-- e_ 

14· f::ŒHn 1 r= r Af; 01 r ri r r J 1 
• bel" Pla._: hig heb neh _ .e _ ~er, s: oe ro- ct" 

tij1;;; 1; a 1 n21~ J ~ 1~ J r 
dan eun aL hoauz Al. houez ai1 eü. ru"'. ted , E: 

~ • r f ~ 1 ; J ; 1 ; û 1 JJ.J 1 ~ J JH i 1 
Ol' ro. et din l'lm al. hOU1!'2. Al. houez an eÜ- rus. t·ed. 

1. Pa onn cm nnoîitegvcrt bloflvez, 
Plallig /wb neh ebel (bis) 

F: oc rot'! d:n cnn n l110ucz. 
AlllOnez nn rïarns!NI. · (IJis) 

3. \Vnr an hcnt-bra:~: llir a hcnlien, 
Prll dionz bro an Arvor, 

Em: an eüruslcd a glasken; 
Ne gav-cn kl't. an nnr ... 

5. Gand :m alhouez e ligoriS, 
Dor an ti hep locnn, 

Ha war an oalecl c welis 
Lell va llav·ellig· gwenn. 

2. Ha set u me ret drc ar· \To 
E -\•a do rn an allwuez (lAs). 

Evid klusk nr· !J<Itl. tr·n-wilr--d o. 
Dor gae11• llllt'l't'IW~. · bi;. 

4. Setu me eun deiz rligouezet, 
I<rommet gand m· gozn·i, 

E-tal Clm ii hanter gonezt;t1 
Goloet a ginvi. 

6. Anaoud a ris va 7.i a-gl'enn, 
Ennafi em-eus lu·esket. 

Ennaii va mamm war he barlenn, 
He:deus va luskellet. 

7. Koue:wl'. eo va zi tamm ha tamm, 
Va eürusted ivez. 

An cürnstcd ha ti va mamm, 
N'o-rleus 'méd eun alhouez. 

J. Le Maréchal 
( diwar ar Gwénédeg). 

~lots rlirrir.iles. - Heb neh ebet: sans souci. - Al levenez, an eürusted : h 
!Hlllhcnr. -- Ar gozni : la vieillèss'l. - E-tal,· e:..kichén ::auprès. - Goloet _ 
a gin vi : eouver1 c cl<J mousse. ~ An oaled, an aoled : le foyer. -- A-grenn : 
tout à fait. -- N'o deus'med : n'o deus nemed. 

Kanaouennou da zibab 
(chants libres). 

VIl. - KANTIK EVID NEDELEG 

Dans une allu!'e ile crm/i1]1w 1'ecueit!i 
et paisi/J/e. Très 11r'. 

Ai•· vanneta!f 

f4't: J 1· J ~ r ë 1 r; I 1 Ë ' r ç 1 t.J 1 Il' r ~J 
Pe trouz war an dou-ar - Pe kan a 9le·van- me. rJa kaer eo ar moue-

lij • ~ r r 1 r ' r ' 1 ~· c 1 J J J J 1: J )'J JJ JJ 
zlou A zeu eui fern an Nenv E. led IQ.Va.rit deom'Vitpe·tra e ka. 

tf•t i tJrll J ' r r: 1 c c 1. r v r v 1 Bi r t~ 
nit . Pe ne.vtta.ti hrp por A zo er. n1 er bed 2. 

1. Pe l1'01.lZ war an. douar, pe Joan a glrvan-mc. 
Na kacr eo ar moueziou. a zeu euz lein an Naiiv. 
Eled la varit deom ' vit p0t.ra e lw net. ? 
Pe ne ven ti lJep par, a :t.o crrn er hM ? 

2. i<anil ive t·aneoni, kanit pohl an r!nnar ; 
g tctwm da \aret cleoh, eun neventi hep par : 
Eur ma big benniget, roue .T eruzalcm. 

· i\ 7.0 ganct 'vidoh, er gêr a Vetlc~m. 

3. Erru eo an termen. enz ar profesïon, 
0 ·noz, mil gwech eürn7. a· clorr /lon nammou ! 
Knnit. g·loar llag' enor dfl .Tcznz lla Mnri : 
Deut Doue clavicl rlén ; ~l'l'Il co ar :\frssi. 

Kous avons laissé les paroles de rr llrnJl r.nnliqnr aussi pr<\s qnr possible 
du [.exte original vannetais. Voilà pnurqnoi r,iJrlainrs tnnrm1rcs pnunonl. un 
peu surprendre. 

Mols difficiles. - Pe trouz, pe kan : pese trnuz, ,pese kan, peseur!. kan ? -
Lein : haut, sommet. - Eled, êlez : ang·es. - Pe neventi : quelle nnuvellr. 
- Hep par :' incomparallle. - E teuom : rl<>n<l a rPnrn. - Hon liammou : 
nos liens. - Deut Doue david dén, rieul co Dnue dayid an c\(•n, beteg an 
elen : Dieu est venu jusqu'à l'homrn<J. 

C· 



VIII. - DIOUGAN GWENC'HLAN 

(La prophétie de Gwenc'hlan). 

Rythme et allure libres et ]Jaisibles. 
Un peu mystérieu.?:. 

L·arge t>I'Jouple Vieille· mélodie cel~iqu~ 

~ }' f?r 
9 

J E ~ v G ' r Q ;. 
Po 9uz an htol pa .9oeîiv c;~r mo.- M~ • oa.r 

~t:G 
1':1 

) " :~ G G r r 1 fÎf }' -::1-l 
0 .. :J 

ka. na war dreu~ va dor- Pa. gu~ an heol 

-Jt Ê 
1':1 

F Cj ~ ~ :1 1 1 v CJ =1 ~ 1 z ---€f11 G 
po 9oi!'nv ar. mor M~ 'aar ka. na war dr.zu"' va clor. 

1. Pa guz an lleol. pa {JOéiiv ar mor bis 
i\1 c. ' on.r }mn.n. war dreuz va dor. 

2. i\Ie ' g-an en nor, mr ' gan en 1/c, IJis. 
Hn mr krn J;e1tzict lwulslwmle. 

3. Pa ottn J"aOU<1ll1< nw a e:ane bis 
P:1 'z on' clr-ul !;oz Illf' · gnn h<• ... • · 

(Extrait du Barzaz-Breiz.) 

Gwenc'hlan, llarclc celte elu V' sii~­
cle. jeté avrug!r dnns un. no.ir cachot. 
par ses ennemis, a en ce moment une 
vision prophiltirple r\onl il cl1ante les 
péripélies. :-\nu~ nYons ici les premières 
stro piles c\r Ci\ r~lln n 1. paru dans le 
" Bnrzaz-Bl·e;z ". !lon nt'· ù la manJèn• 
d'une psnlmodie lrt•s npparenil1e :111 

ellant gT~gorien. 

-~lu.ts dil'l'il'ilrs. -- Pil goenv : qiland s'enfle la 11101'. ~-- Wa_r· ch•elll, ~a~ dreu­
' iou : sur Je seuil. - En de, en deiz : le jour. -- Keuz1et : el1ag1'lllC', pi~I!l 

de regret. 

·:-.·,.'· 

-9-
... ·~ • .. 

IX. 

~i 11Jrff v 1 FI{FV 1rp'fl) dr ç l 
E _ ma ii fkllit o .s~- v~l . pre nerl; he f,u. ga. le ~ Nt' feil ki~ 

If? 1 r 1 m J 1 LUJrG Ev 1 rn 1 
dim mer-vel ,.Di- Fen.nom hon e- ne__ V/ar zao! pao- tred Ar.vor 

f@ r (Jf r F' 1 ; rï r c 1 cEf r 1 ~ r flr 'tP 1 
~reudP'urha mi.gno. ned Wor Zao E.norJarVre- to. nul. 2. 0 

1. l~maii Breiz o sevel cire nerz Ile bugale. 
Ne 'fall ket· deom nwrvel, clivE'nnom llon ene ! 
\Var-zao ! Paolrecl Arvor ! Br·euclem ha mignonecl 

\Var-zao ! Enor d'ar Vretqn,ed ! 

2. 0 Breiz, o bro garet, Douar !lon 'l'adou koz, 
0 ·eskem salo· a gousk e yenijemt an ·boz. 
D'ar re a zo mttro evid divcnn ar vro, 

Alao ! feal ni a jomo ! 

.'l. Ilor hro gaer a garom, he brü.dc! a ' feil cle01n. 
Ore hon labour e vo cnoret tro-vvar-clro. 

0 ni a gar lwr hro ! A tao ni. a garo ! 
. A lao ! Bel:cg m1r hor n1aro ! 

Polig Monjarret 
(chant flr. ln ,ienness'l bretonne cl'nujourcl'hui). 

!\lots cliiTiniles. -- VcnijMn, yen'ienn : J'rni1l. - Feal : lldèle. --- He bruda : la 
t'airr ronnall re. 

)----~~---...---~#--4S,._,o.,_o., . ._.,._----~~~ 

l KLEVIT 'TA! 

les enfants· sont également ·autorisés à chanter en· 
groupes. - Les chants sont les mêmes pour chaque caté­
gorie d'âges. 

Mais les groupes auront un jury et un classement à 
part, ce qui n'empêchera pas les meilleurs chanteurs de 
choque groupe de se présenter aux concours il'ldividue!:;. 



Kenstrivadeg an displega 
{Contours de Récitation) <1l 

,Bugale 6-7-8. vloaz: ( paotred ha merhed) . 

AN AOTROU SANT PERAN . 
J~Lre Lesneven ha Hosko 
\Var· vorcl an llent en our c'IIOt'IJ.-U·o, 
Ez ens eur statu'i,q vïan 
Sawt. d'an i\nlr()ll Sant Peran. 

Bïanig- eo I 
Mer. sonn lla loo. 

Cliom · l'fl ciw noz ha deiz 
/!oujel ga1i,d an ditù a Jciz 
Vnorct ha JJcd-ct zokén 
nemdcz-beJttder. gand meur a zén. 

Eun devez e redas m· b!'ud 
'Ua t.Phet at' zant et)7. e glnd, 
fla ~eln nehet a:n oll dud! 

-- JJaousl ha kavct. co bet ka-er 
<;and cul lillcez ran l1a laer '? 
LJ(wnst hag- eot. en lmit.. mar plij. 
D'obel' cmi ciro cliwar-nij '? 

Nann, mez samme!: gand eur c'I1igor 
lia knset gnnlmï. d'eu! Iiver 
Da n·~cn Cil!' gwiskad Jlent.ur 
J•;n~l 111a roc d'c voclur. 

l'c'lllzcg dciz gomlc ' oa dcut. cn-dro, 
Knerrêt. c vante! 
D'an dén sante!. 

)fng · allaoe, an oll cr vro 
A islou muioll, dio\17. ma klevan 
Di1·ag an 1\ot.rou Sant Peran. 

Paotr Treoure. 

Mots ùil'lïoiles. -- Statuig: pelile slalue. ·-- Dou'jet: rcspeeté. - Ar brud: 
la rennmnH'e. ~- Lakez : laquais. vamicn. --· A stou : sc prosterne. 

( 1)' Lal8scr te·s entanls faire usage de l'accent et des e.2:pressions Ûl' li• ur 
l<'l'nrit'. Nui., e.l:i(J1'1' q'L,t'ils }JI'Oitoncelit bien. 
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Ra grenn (moyens et moyennes). 
llugale . 9-1 0- 11 vloaz ( paC)t,red ha merhed) . 

AN TRI GAZ BIAN <ll 
\ 

Bez ' e on rur wrch tri gaz hïan •. elu eve! ar· glaon, dezo eun tamm fri ruz· 
hil daoulagad glaz. 

!!;un devez goaiiv, diouz an_ noz, c~lell cllom e korn an oaled gand o mamm, 
e fa!Ias dezo mond er-mêz, daoust ma oa bet difennet outo. 

E-pad m'edo o mamm kousket war eur gador, ez ejont kuit euz ar geg'n heb 
obcr trouz. · 

Er-n~ê7. c oa tefivai an noz, hag ·3n crh .o koue;m munud, munud, hag a lede-
gousl.adig war an douar, eur vantell gaer gwenn-lcann. · 

A-benn <'Ur pennad amzer, an tri gazig du, goloet-oll gand an erh a .oa deuet 
ela Y·eza t.ri gazig gwenn-lmer. · 

Sko1'11el c oant avad, beteg beg o nwm'1'ou, hag e teujonl, losteg-oll, en:-dro 
d'ar gêr. · · 

Pa glevas· at• vamm an IJ,"i gaz.hïan o viaoual er-m~z ez cas da zelled dre eur 
fnout i:'n n,or. Mez .ne welas ncmed lri gazig gwenn ha ne anavezas ket he re 
vïan. · 

f'tm·rt c f'lwmas an nor hag an l.i'i go~'.ig bïan paour a renlcas chom er-mêz, 
e-pad an no-~ pPnn- da..lJenn, rla grena gand m· 1'Ïou ha maleürnz. braz. 

Oh er a rej ont o zofij. hil:izilren, da zelaou o ma mm gand evez,. ha diwar ne uze, 
e gw:rionl'Z. e oent senluz atao 

Herv.ez Abeozen. 

!Vlots difficiles. - Daoust ma : malgré. qüe. - Ar gegin : la cuisine. - Munud : 
fine, piJtite. - Gwenn-kann: très blanche. - Skornet e oant av ad : (glacés 
ils étaient par exemple) mais ils étaient glacl<s. -- 0 mourrou-: leurs mous­
taches. - Losteg-oll : tout penauds. -- 0 viaoual : miaulant. - Ar rïou, 
ar yenijenn : le froid. - Hiviziken : désormais. 

Re vraz· (grands et grandes) . 
Bugale 12-13-14-15 vloaz ( paotred ha merhed), 

C'HOARI ·BOULOU 

Sellit o toned d'ar Vilar, 
Laouig, an didouller dispar, 
Job, a ruilh e vou! ker kempenn, 
Ma ne jom roud war m· boult1'enn. 

Tost dezo ' man Yannig- ar Q!hreh, 
Hir e gmban hag hir e vreh, 
Hag hir e harr ... Diouz ar pardaez 
E slcetul a ya dreist skeud ar gwez. 

(1) Laisser les en{rmts faire usage de l'accent et des l!;vpressions de leur 
terroir. illais exige!' qu'ils prononcent très. distinctement. 



0 zri bep1·éd a zaoullanter 
Éh ana vezon t o mi cher ·: ·· 
Da. ,Job ar ruilhadeqn 'genta. 
D'ar . .re-a ll : harpa JHJ {trwa. 

,. 
Oulo e c'hoari tri ozal!, 
Ha n'eo ket br.enn ' zo en o :t.âh. 
Fanch ar rniliner, paott· àr llleucl. 
A Y.·o sorsr\r(·.~ en e veud. 

i\IJaz 1 .ne ,jom mui gand Jalwu 
.\cmrcl eun dan! en e henon. 
Eun. dant da frailha patatez, 
l~ag .· c~hwi %o 'lwz, paour-1\êz .Jalwz . 

. ; .~: 
' :\lez da c'lwal'i mad, llch homhaîis, 

IJiwar lw /l'lin, gand rcvcrafis, 
1~ talve~it c'hoaz, sapl'e stor ! 
G\wlla clantr·g cuz an Anor. 

nancl. rut· ttouriz ruz, nrvcz-flamm, 
Prcnel c Kastcll gand c vamm, 
Ema crfin, lœnrlerv BïeJ 
~onn e Ynwhed, sonn e grille!!. 

met·· a :zo eun, i.jiner : 
gur vou! e-neus, hag eun hanlei', 
tun 11anter bou! bet lagadet 
Gand eun ilornadig plom teur.~t. 

Jlnnnez, a-forz da goster.a, 
i\ ya peurvuia da dosta. 
J~ur wech war he 'fuch ... nul ro r!Pol1 
niwm a ra ken start llag eur roll. 

" Al Juc-h " ·eQ bet anvet ganto. 
llag oll e chôuOnt tro-war-dro 
Pa ra he hent troïdelluz : 
"DnJh 'ta, Juch ! ... Juch, daJll 'ta fon,!1117. ! " 

Hag ar c'hweh dén, ela vacl, 
i\ chom er Vilar da c'hoari, 
.Ken a zav a-zioh o fennou 
Rolojmt sl>erlttz nn Nefivon. 

·'···,··:·· 

a-zrevi, 

Vann Wilhou. 

;\lots difficiles. - 0 toned, o tond : venant: - Ar Vilar : nom de village. -
Ar boultrenn : la poussii•re. --- e graban : ses·. griffes. - E skeud : ·son 
ombre. - Bepréd : toujours. --- Freuza : ddaire, chasser. - ozah : homme 
mariü. - Glin, ho klin : votre :genou. - ·oiwar lio kl1n : de votre position 
it ~~;enou. - Sapre stor ! interj'lction. - Danteg : celui qui a de grandes 
dents. - Gouriz : ceinture. ~-: Kenderv : cousin. ~ ljiner : ing6nieux. -
Lagadet: on lui a fait comme un œil (avec du plomb). - War he 'fuch : 
accl·oupie. - E chouont, e youhont : ils crient., ils hurlent.. ~ A-zrevi, 
a-zevri : pour de Llon. - Bolojou . skedu~ : les houles (•l.incelantes, , les 
'rltoiles.· 

IStOR BR€1Z 
(hiStOJR€ OC BR€ta(jO€) 

... « Beaucoup de Bretons ignorent tout de la Bretagne, parce qu'ils 
ne savent pas J'histoire de leur pays. C;est leur plus grande faiblesse. 

La première chose à. faire; c'èst donc de leur apprendre l'histoire 

de la Bretagne ..... 
(Mgr DUPARC, àncien Evêque de Quimper.) 

Citers }H:Iils Bret.ons, . OJIJ!renc~ wiâncusr!uwnl 
J'eswné d'ltislo·ire r.le Rl'elafJil.e. C'est J!OIII' rous la. }Jltts 
hi.~10ii'I!S puisqu'elfe· est l'his/.Oil'e 1/e t'OS onr;li/res, cie 
qui ont n!r'u· oùmt vous s·ur r:elle le!'re. de ni·efÏJ{f1W. 

ce petit 
IJelle des 
cetu: qui 

Le beau pays. que nous habitons s'appelle la Bretagne ou, en breton, Breiz. Il y o 
deux mille ons il s'appelait l'Armorique : an Arvor (are mo rico : pays près de la mer), 
et ses habitants les Armoricains. Ceux-ci, comme les Gaulois étaient des Celtes. 

2 

Avant le V' siècle, J'Angleterre s'appèlait la Grande-Bretagne, Elle était alors habitée 
par _Jes Bretons; c'était aussi. des Celtes comme les Armoiicains. 
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Au V' siècle, les Anglos-Saxons envahirent la Grande-Bretagne. Les Bretons, malgré 
leur _courage furent vaincus. . . . . 

Les uns se réfl!gièrent dans le Pays·, de GaÙe~ à ,l'Ouest de: l'Angleterre. Les autres 
traversèrent la Manche et vinrent s'établir en Armorique qui était alors très peu habitée. 

3 

Dès feur arrivée en Armorique ,les Bretons y formèrent de nombreuses paroisses comme 
celles qu'ifs avaient quittées, et qui sont appelées plou, plo, pie, lann ou loc, souvent 
suivis d'un nom de saint. 

Plou, plo, pie signifient paroisse, lann signifie monastère, et loc, ermitage. 

L'Armorique perdit son nom, et s'appela, à partir de ce moment, Bretagne ou Breiz. 

4 

Nos ancêtres, les Bretons, étaient déjà chrétiens lorsqu'ils débarquère-nt. en Armorique. 

Les moines étaient très- nombreux parmi eux. Ce sont eux surtout qui dirigèrent nos 
pères dans leur émigration. Ils bôtirent un grand nombre de monastères. Les· plus 

· célèbres sont : Landérennec, dans le Finistère, Saint-Jacut, dqns les Côtes-du-Nord, et 
Saint,_Gildas de Rhuys, dans le Morbihan. Ces monastères furent des foyers de civilisation 
chrétienne et celtiques. 

5 

Les plus grands saints d'origine bretonne furent : St Pol de Leon, St Corentin, évêque 
de Kemper; St Tugdual; évêque de Tréguier, St Brieuc, St Samson, évêque de Dol, St Malo, 
St Hervé, le barde et St Judicael, roi de la Domnonée. · 

St ·Patern, évêque de Vannes, St Melaine, évêque de Renn~s, et St Clair, évêque de 
Nantes, étaient d'origine gallo-romaine. 

Nos ancêtres pour honorer leurs saints faisaient en leur honneur un pèlerinage appelé 
'• Tro-Breiz •• (tour de Bretagne). 

6 

En Armorique, les Bretons eurent d'abord à ·Jutter contre les Francs. Ils se défendirent 
avec énergie. 

Les principaux chefs qui se distinguèrent dans cette lutte furent Saint Judicaël, Waroc, 
Morvan et Gwiomarc'h. 

Après les défaites de Morvan ·et de Gwiomarc'h, les Bretons s'unirent ciutour de 
Nominoé et de Saint Conroyon, abbé de Redon. 

En 845, Nominoé vainquit les ·Francs à Ballon, près de Redon, et contraignit Charles 
Chauve à reconnaître l'indépendance de la Bretagne, dont il devint le premier roi. 

7 

Après la victoire de Ballon, Nominoé s'empara de Rennes et de Nantes. Il agrandit 
·idérablement son royaume et fut appelé " le Père de la Potrie "· 

<;Js Erispoé continua son œuvre; il donna à la Bretagne ses frontières actuelles. 

Salomon l,ui succéda. Il régna non seulement sur la Bretagne mqis $Yr yne 
du Maine, de la Normandie et de la Touraine. . 

15 

8 

Après la mort de Salomon, en 874, les Normands envahirent la Bretagne. Son su.c­
ccsseur Alain-Le-Grand les vainquit à Questembert, en 888. 

Après la mort d'Alain-Le-Grand, les NorQ1ands revinrent. Toute la Bretagne tomba 
sous leur domination. Les chefs et les moines s'enfuirent, emportant les reliques des Saints; 

Un moine, Jean de Landévennec, fut le chef de la résistance contre les Normands. 
Il fit revenir d'Angleterre le successeur d'Alain-Le-Grand, Alain-Barbe-Torte, qui chassa 
les Normands de Bretagne après fçr victoire de Nantes, en 937. 

9 

Alain-Barbe- Torte fut fe premier Duc de Bretagne. 

Les. principaux Ducs qui régnèrent en Bretagne sont : Alain Fergent, Conan Ill et 
Pierre de Dreux; Jean /, Jean Il, Jean Ill, Jean IV et Jean V; François /", Pierre If, 
Arthur Ill et François Il. 

Ali cours de cette période fa Bretagne eut à lutter tantôt" contre l'Angleterre, tantôt 
contre la France pour garder son indépendance. 

Sous Jean !'"', naquit, près de Tréguier, en 1"253, Saint Yves, le plus populaire des ·Saints 
de Bretagne. 

. A la mort de Jean Ill, deux héritiers : Jean de Montfort et Charles de Blois, revendi­
querent la couronne ducale. Ce fut l'origine d'une guerrè qui se termina à l'avantage de 
Jean IV, à la bataille d'Auray, en 1364. 

Jean V (1-401-1442) eut un règne long et prospère. Il fut le plus brillant de nos ducs 
e_t porta la Bretagne à son apogée. 

10 

Arthur Ill, connétable de Richemond, frère de Jean V, fut. le plus précieux. auxiliaire 
de Ste Jeanne d'Arc, dont il continua l'œuvre. 

Son successeur, François Il, eut à lutter contre Louis Xl, roi de France, et Anne de 
Beaujeu. Il fut finalement vaincu à St-Aubin du Cormier, en 1488. 

Anne de Bretagne,_ sa' fille, régna dès l'âge de 12 ans. Vaincue par Charles VIII, 
elle fut contrainte de l'épouser en 1491. Plus tard elle épousera Louis Xli, son succsesseur. 

Mais 1~ Bretagne ne fut définitivement réunie à la couronne de France qu'en 1532, à 
Vannes, par le traité d'Union. . 

Par ce traité, le roi 1/è France s'engC!geait à respecter les libertés de la Bretagne. 
D~puis fe traité d'Union notre histoire se confond· avec celle de la France. 

(D'après I'Hist. de Bretagne de l'abbé Poisson.)" 

Pour mieux connaître la Bretagne, demandez-nous ( Bleun-Brug, 
Châteaulin, Fin.) «BRETAGNE NOTRE. PAYS», 120 fr. franco, ou 
la grande Histoire de Bretagne de l'abbé Poisson (760 fr. franco). 
HISTOIRE DE BRETAGNE, par le Père Guiriec (200 fr. franco). 
Ho.TOR BREIZ, e brezoneg (Ao. Poisson) : 200 fr. franco. 
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aR BR€ZOO€Cj 
(la lanque BRetonne) 

La langue bretonne est ce merveillel!x " instrument» dont nos ancêtres se sont servis 
pour traduire leurs pensées. . 

S'il importe de conserver à la Bretagne ses monuments artistiques, il importe bien 
plus de lui conserver sa langue, vrai " monument" de l'esprit de nos Pères. 

Cher enfant, si tu connais le breton, sois-en fier. C'est une richesse pour ton esprit. 
Ne rougis pas surtout de le parler. 

Mais ii ne suffit pas de savoir parler une langue, il faut aussi être à même de la lire 
et de l'écrire. 

Le sais-tu ? . 
Si oui, tu peux dire, en vérité, que tu con.nais deux langues et que «tu vaux .deux 

hommes, . puisque tu disposes de deux moyens pour t·raduire ta pensée. 
Connaissant deux langues, tu possèdes, en outre, plus de facilité pour acquérir une 

troisième. C'est· une supériorité qui compte, en cé temps, où la « mode». est à l'étude 
des langues. 

Si tu ignores· le breton, ,regrette-le. Ce premier lien qui te reliait aux ancêtres est 
brisé, et puis, tu risques de paraître étranger dons ton proprè pays au milieu de tant 
de noms bretons : noms de paroisses, de. villages, de champs, de rochers ... · noms de 
familles... ton propre nom peut-être. · 

Mais on parle encore breton autour de t6i .. C'est une chance. Ecoute bien ceux qui 
le parlent. Essaie .de compreitdre et de parler toi-même. Etudie le breton. Les livres ne 
manquent pas. 

Pendant lol)gtemps, hélas !. le sort du breton . a été. bien .malheureux. L'Enseignement 
lui refusait la place que,. toujours, il aurait dû avoir . chez nous. Aujourd'hui l'école lui 
ouvre ses portes. On peut l'utilis.er au brevet, même au bachot. Fais-en ton profit. 

Sais-tu que le breton est une l01igùe vénérable qui o ses titres de noblesse? Il vient 
du Celtique, longue vieille comme le monde, et qui fut parlée à travers toute l'Europe. 
Les Gaulois et les Armoricains parlaient lies langues celtiques .. 

Le· Celtique o donné' naissance ou brittonique. et au gaélique· causés en Gronde­
Bretagne avant l'invasion onglo-soxonne. 

Le gàélique, à son tour, donna naissance à l'irlandais et à l'écossais, parlés aujour-
d'hui dans ces pays. · 

Le brittonique, lui, fit naître le gallois, parlé encore en Pays de Galles, ,à l'Ouest de 
l'Angleterre, et Je breton parlé chez nous en Petite-Bretagne. 

·.·! ' 

La langue bretonne se présente au;'ourd'hui sous forme de quatre dialectes prmctpaux : 
le cornouaillais, le /éonais ct le trégorrois qui sont trè~ ressemblants, et le yannetais q11i 
(larde une physionomie très partic1,1lière, 

Les trois premiers dialectes sont unifiés, dans leur écriture, depuis le début de ce 
siècle, sous le nom de K. L. T. (Kerne, Leon, Trcger). 

L'Université de Rennes vient de mettre au point une orthographe nouvelle, simple et 
facile, qui permet un rapprochement avec le vannetais. C'est celle que nous utiliserons 
désormais. 

Le br11ton a eu et possède des écrivains de valeur. Tu devrais les connaître et te 
mettre à même de lire leurs œuvres, par exemple le « Barzaz-Breiz ,, de Kermarker • 
«Ar en deulin », de Ka !loc'h ; « 8uhf:z ar Zent ,, de J.-M. Perrot ..• qui sont de vrai; 
chefs ·d'œuvre. 

Pour connaître la langue bretonne, pour savoir la lire et l'écrire, demande­
nous "Le breton par l'Image,, méthode illustrée, facile et amusante. Tu la 
recevras gratuitement si tu écris à : V. Séité, 8/eun-8rug, Châteaulin (Finistère). 

Demande à tes parents de recevoir chaque mois la revue bretonne ;, 8/eun-
8rug ·,, 

Et, tous les ans, avec tes camarades, prends part aux Concours du 8/eun­
Brug et assiste à ses Congrès. 

Sonit bombard ! sonit biniou ! 

(Bagad du Collège Saint-Joseph de Lannion) 
PHOTO JOS LE DOARJii 

Lennit « Bleun-Brug » bep miz 500 fur ar bloaz. 
C.C.P. 1541-90, Nantes, BJeun-Brug, 21, rue Jos.-Doury, Nantes. 

Pedet eo hon lennerien da skigna an niverenn-maii er skoliou hag e-touez 
ar vugale. 

Goulennit diganeom niverennou ali evid netra. 



t~n aotrou Conq (Paotr Treoure). 

Sovet en-deus bet· evidoh soniou 
ha rimadellou ken brao ! 

Pevor Bleun-Brug 
a vo greet adarre 

e 1957. 

Bleun-Brug Leon a vo 
d'cir 7 a vi:z Gouere 

e Lannili:z. 

Lennerien iakit ho y~gole , 
do genstrivo. 

QUIMPER, ~ lM P. CORNOUAILLAIS: 

·:·:• 


